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1IIL~T(~ d~ CANARD

CLMAG~B I~PAR U
AME DE ACUfARD.

(Siuke.)

-Eh bien ! vous apprendrez tout
cela quand vous serez mariée.

Madame Bernard, qui croyait l'en.
tretien fini et s'étonnait de ne pas
être assaillie de renîerciments, leva le
bras pour tirer le cordon d'une son-
nette,

Marcelle joignit les mains.
-De grâne, madame, dit elle.
Joséphine la regarda. Lz désordre

qu'on voyait sur les traits de made-
moiselle Ducondray la frappa.

-Par hasard, rduserica vous ? dit-
elle.

Marcello sentit que ses genoux flé-
chissaient.

-Jo voudrais, au moins, reprit-
elle, qu'on u'aceordât le temps de
réfléchir.

-Pourquoi laire ? répondit mada-
me Bernard.

-Mais i je ne l'aime pas ?
Joséphine haussa les épaules.
-Je croyais que nous parlions

sérieusement, rdpliqua-t-el'e. mais
songez-y, mademoiselle, si vous re-
poussez l'offre qui vous est faite, je
doute que vous un trouviez jamais de
pareille... Je no voudrais pas vous
rappeler que vous n'avez rien et que
3L Guillardin a déjà quelque chose ;
mais enfin, c'est une considération à
laquelle votre hésitation me fait
craindre que vous ne pensiez pas
atse.

Marcelle s'était remise lentement
de son trouble. La sécheresse de cette

-Mon lieutenant, voulez-vous me donner du feu peur mon cigare 1
-Certainement, mon brnve. Mais si nous étions dans l'armée régulière, tu no pourrais pas être
aussi familier avec tes officiers.

-C'est vrai, lieutenant, mais si nous étions dans l'armée régulière vous ne seiez pas officiçr.
Tôte du lieutenant..

réponse lui rendit en partie la force
qu'elle avait perdue. Elle insista pour
que M. Gaillardin ne lui fût, pas
encore présenté. Elle voulait, avant
de se décider, voir M. Bernard et lui
parler.

-Ma main est toute nue, je le
sais, dit-elle en finissant; cependant,
je désire, avant de la donner, estiuer
et aimer celui qui l'acceptera. Je
parlerai à M. Bernard.

-A votre aise, dit Joséphine qui
se leva.

Marcelle sentait ses yCux se rem-
plir de larmes.

-Vous m'en voulez ? reprit-elle.
-Moi I repondit madame Bernard

d'un son de voix dédaigeux; s'il
vous plaît de mourir viielle fille, que
voulez-vou que cela me fasse 1

Mademoiselle Ducoudray n'osa as
répliquer et rentra chez elle brisée.
E le soulagea son cœur par un flot
de larmes. Anéantie et repliée sur

elle.mêne, elle sanglotait. Fallai-il
que cette épreuve lui fût réservée?
Eile. séparée à tot jamais de Fer-
nand par un lien indeskuctible.

-Oh ! non ! jamais ! jamais I ré-
pétait-elle avec des mouvements cou
vulaifs.

Madiamie Bernard, de son côté,
était profondement irritée ; elle ne
comprenait pas qu'une proposition
qu'elle avait pris la peine de
présenter elle-même eût été repoussée.
Cela l'humiliait et la blessait.

-Une petite impertinente qui n'a
ni son ni maille !... et cela raisonne I
disait-elle, tandis que mademoiselle
Ducoudray pleurait à quelques pas
d'elle.

Dans la soirée, Joséphine raconta à
M. Bernard le résultat qu'avait eu
l'entretien auquel elle avait appelé
Marcelle.

-Mademoiselle veut vous parler,
ajouta-t-elle ; il paraît que mei, je ne

parle pan.... Au lieu de me remercier
et de me baiser les mains, mademo-
selle a fait des phrases !. . Voii oi
cela mène d'être bon... c'e.t encore
une ingrate que vous aurez f.îite......

Le nombre des ingrats que Jo4é-
phine avait faits, depuis qu'elle était
la compagne d'un millionnaire, n'était
pas considérable ; mais c'est la mode,
chez certaines personnes, de mesurer
la reconnaissance qu'on leur doit aux
efforta que leur coût?nt les plus min-
ces bienfaits. Elles exigent plus de
faveur et de durée qu'elle y mettent
plus de parcimonie. Telle fut José-1
phie, qui se croyait tout à fait grand1
dame quand elle abandonnait une
vieille robe à sa femme de chambre,
et pareille à une soeur de charité
quand elle quêtait, par aventure, et
en pompeux attirail, le dimanche, à
la Madeleine.

Jacques n'était pas si prompt à
réorimer et à maudire. Il écouta sa

1emme sans répondre et se réserva de
causer avec MarceJie.

L'occasion ne s'en t pas attendre.
Marcelle arait pvawe l ný;uit en lon-
ues méJitaitions. L'examen de cons-

cience auquel ele oétait livré lui
avait démontré que le mariage qu'on
lui prtîposait érîta au.d-ssus de ses
foreces. Ce n'éY:t pae c.ez elle un
premier imouvcmnîut auquel la jeu-
nesse avait pas de part que la
réflexion. CXtel évol(e .i s'étr.it
emparée de sou a .::r a-itut qu'il
avtit été questirn de M. Gliardin,
elle en éprourait la puiasance avec
son moins d'éte iu, à préseut qu'e!-
le était loin d :aedame Bern,.rd.
MarceEc était de et ceeexcep-
tiennello de céauesqut: _dieu
jaloux a marquée :le bon ecau. Ap-
p.elée's, pri l'intensité de" lears *a.te-
ments, à conudtre. dua-: sa p;u
exquise expres i Ln. a uité la plug
ha ute, parce qu'ei:e ei h ;plu4 i;ltimlc,
elles sont cond a.nées, du rmôme
coup, à subir, dans kur plis ertrerQ
rigueur, le déie.peir er les déchire-
ments de l'ttme e; es é.ues, ou pgnt-
tre bien ees victinj, ne ai, rien

ressentir à demi ; si une p:arcelle de
leur cœur s'est donnée. Je rieste suit.
Elles ont des déli ca. iaier qui
leur permettent de tr'ouver de.q déli-
ces dans des chs s .où d'.tre n'
voient rien ; mais les inpressions s

gravont dans leur coenr e carazit;
ineffaçables, et bien d- épinos
déchirent oh, pour la ioule, il n'y a

que des bries d'hîeibes Et e .
mortes.

Sûre d'elle-mêm' enmme un pa-i
cien qui vient de sonder une b!eî-
re, Marcelle courut au-derant des
explications que Jacques était en
train de lui demander.

-J'ai à vous parler, dit-ele au
banquier le scir mëam.

-Je le sais, i'.,vu me a Ber-
nard, répondit Jacq%-q.-. )uis- Je con-
clure de e qu'elle iu urap;or:é de
votre entretien que tu es ilspos4e,
nia chère enfant, à ne pas v. uLoir du
Guillardin pour mari.

Marce!le leva les yeux s.ar BIrnard
et lui prenant les mains qu'elle
baisa :

-Vous ne vous fâcherez pas, mon
parrain, si je vous dis bien tout ce
j'éprouve ? répondit-elle.

-Non, je te le promets ; mais, si
j'entends bien, cela veut dire que.
mon protégé doit reneneer à l'espoir
de t'appeler madame Guillardin ?
reprit Jacques

-Eh bien ! c'est vrai, laissez moi
près de vous.

-Tu sais bien, ma petite Cendril-
lon, qu'aussi longtemps que Jacques
Bernard aura un toit, tu auras ta
place sous c3 toit; mais je ne serai
pas toujours là... et tu es bien jeune,
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Marcelle. Permets-moi.donod'ins-
Zer...

-Ah 1 si quelque ehose pouvait
me décider, ce serait bien la tendres
Me de vos paroles I

-Je ne voudrais pas contraindre
ton cSur à un sacrifice... Ne, crains
donc pas que je fasse appel a cette
obéissance', à ce dévouement que tu
m'as toujours fait voir... C'est dans
.'intért seulenent que je parlerai.5
Tour.e ta famiille, c'est moi... La desC
tïiée d'une fille n'est pas de s'atta- l
cher à un vieillard qui put dispa-
nitre et la laisser sans appui-.••
L'homne qui m'a demandé ta main5
esthonnêto, bon, laborieux ; je l'ai

ais à l'pdreuv oet je le connais. La i
femme qu'il aura cboisie se-ra tout
pour lui. Avec les qualités d'ordre et
de prévoyance que je lui irais, sa
fortune est assurée... Tu la partage-
rzs. fDans le présent, une existence
active, anim e par le, travail ; dans
l'avenir. une maison orubllie par une
abondane': honnête, égayée par des
enfants.

La poitrine de Marcelle se soule-
vait par longues aspirations. Elle
était oppressée.

-Non, c'est impossible dit-elle
avec effe-t.

-Un mot que m'a répété madame
Bernard, contua Jacques, nie fait
croire que tu ne consentiras à te ma-
rier qu'à la condition d'aimner la
personne que tu épouseras... Ce n'est
pas un langage auquel nous soyons
habitués dans le monde où nous vi-
von4 ; les millions y sont plus nom-
breux que les sentiments. Cependant,
je comprends ceux que tu éprouves
et les admets... une jeune fille ne
raisonne pas toujours comme un
banquier... Mais tu peux recevoir
M. G tillardin dans ton intimité...
causer avec lui..... le voir souvent.r
Etudio son caractère, et tu apprécie -j
rus bientôt, j'en suis sûr, ce qu'il y aà
do bon et d'aimable en lui... On peutt
donner .1 la sympathie lui tamips de1
mikrir entre vous. Et deux jours1
après avoir dit oui, u me remercie-
ras.

Marcelle ne répondait rien ; ellec
marchait à côté de Jacques la tête
baissée. M. Bernard ne se décourages
pas.

-Dois.je prendre ton silence pour
un consentomleut reprit il avec un
doui-sourire.1

Mlarcello secoua la tête vivement.
-11 faut qu'il y ait quelque chose

que tu mu caches pour motiver une
telle obstination, poursuivit Jacques
avec plus de chaleur. . Guillardini
aurait-il, à mon insu, commis quelquei
sottise ?

-Oh ! non, répondit Marcello
vivement... seule je suis responsable
de moi refus.

-Alors, mon devoir est de lei
coubt tre. Consulte qui tu voudras,1
personne ne sera d4 ton avis ; tes meil-
leurs amis, j'on ai la colivition, tek
presserout d'aceupter le mtari quo ju
te propos'.

En ce momtent la porte du jardin
s'ouvrit,, et Fernand parut sur le
;erron.

-T'inn,îs ! s'dcria Jacquns, voilà
quelqu'un on qui tu parais avoir
toute coilance ut qui la mérite...

Il a u-e grande amitié pour toi...
Veux-tu que nous l'interrogions .

Mlaroalle leva le yeux ut acpeçut
?orinaud ; elie devint pourpre.

-Non I non Il as lui, jamis lui !
dit-olle.

.i i ? iJ
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EXCURSION ANNUELLE.

VOYAGE AU POLE NORD.

Comme nos lecteurs pourront le voir dans uno autre
colonne, l'excursion annuelle du Canard aura lieu le 12
juillet prochain. Le voyage sera dus plus intéressants et
surpassera tout ce qui s'ost vu dans co genre sur le con-
tinent américain. Nous avons nolisé pour l'occasion
l'Aéroplane " File Vite " et l'excursion se fera à travers
les airs.

Comme beaucoup de nos lecteurs ne connaissent pas1
encore ce nouveau genre de navigation, nous allons1
expliquer on peu de mots la construction de ce navire.i

Il est cowiposé d'un immensu tuyau do poOle en acier,
aminci aux extrémités et h ou tuyau est attaché un char1
pour les passagers, le fret et toutes les machines.,

Au lieu de gaz, nous nous servons de suie. f
Les plus hautes célébrités scientifiques ont vu et ap-1

prouvé le nouveau système et toutes en font les plus
grands éloges.1

Nous recevrons à nos bureaux toutes communicationsi
de nos lecteurs et espérons remplir sous peu notre liste
de voyageurs. Il y a deux cents cabines, ni plus ni
moins et le prix en est fix à 1000 pistoles chaque, sanss
réduction.1

Comme nous tenons à faire uno exeursion modèle,i
nous avons après mùre rliexion, décidé de n'admettre
les gens mariés que sur présentation de leur certificat
de mariage. Les jeunes gens et les jeunes filles leur ex-
non connus des organisateurs devront aussi produiro
iait de baptême et leur billet de confession.

Le départ aura lieu à midi, le 12 du mois prochain,
sur le champ do Mars. Toutes autres informations
seront immédiatement fournies à taus cux qui en de-
manderont.

La Canard aura à bord un correspondant spécial
chargé de 1ournir au journal le rapport des incidents du
voyage.

Nous comptons sur le patriotisme de nos compatriotes
pour encourager cette entreprise éminemment canadion-
ne.

Trop depensier pour s'enrichir

d'être le point de mire de la salle entière qui se réjouit
des exclamations saugrenues de nos campagnards.

Le siiriendemain, il fallut les conduire aux régates de
Lachine-

Ces assauts durèrent jusqu'après la fête, quand enfin
les visiteurs se lécidèrent à retourner chez eux après
avoir pis leur quinziéme repas avec leur cher compa-
triote.
A peine de retour dans leur village, les campagnards

vont voir le père du jeune docteur.
-Eh bien I leur demanda-t-il, otes-voue contents de

mon fas1
-Oui, oui, mais ente nous, c'est un garçon qui ne

fera pas fortune, il dépense trop d'argent.

ECHANGE DE PAVILLONS

L'esprit du public est tellement occupé en ce moment-
ci par les événements qui se succèdent en Europe, on
croit une guerre européenne tellement imminente, que
personne ne s'aperçjit des disensions intestines qui
nous infectent.

Il n'y a pas enenre deux mois, notre malheureuse
ville était le théatre d'une bataille épique etsi le Canarda
n'avait. pa eu aujourd'hui l'occasion d'en parler, person-
re ne l'aurait su, excepté les combattants qui y ont sur-
vécu.

Vers la fin d'Avril, la tribu des Archets s'dtait retran-
chée dans le fort Pie, rue Bonsecoures, et avait bravement
hissé le pavillon tricolore, défiant aussi leurs ennemis
les plus mortels, les Bro sots, qui avaient commencé les
hostilités. La lutte fut longue et rude.

Mais, enfin, par une trste matinée de fin de printemps,
la garnison décimée dut mettie bas les armes et quitter
le fort, heureuse encore d'avoir obtenu les honneurs de
la guerre.

Par un oubli impardonnable le général L'Archet trop
occupé des détails d'empaquetage, a laise le pavillon
entre les mains du l'ennemi. Des qu'il découvrit son
erreur, un chagrin incurable s'empara de lui. Il rêvait
jour et nuit au drapeau abandonné et le remords s'atta-
cha à ses pas. Tous les soirs il sortait, cachant sous un
déguisement quelconque sa personnalii trop connue et
passait et repassait devant le fort, contemplant avec en.
vie son cher délaissé. La tribu ennemie voyait d'un
mauvais mil les allées et venues de cet inconnu qui ne
pouvait être autre chose qu'un espion. On doubla les
gardes et la surveillance la plus complète fat organisée.

Une nuit, par un ciel paisemé d'étoiles, une brise
légère faisait onduler les plis du tricolore. Les sentinel-
les répétaient dans le silence de la nuit le cri monotone
de: Tout va bien I

Vers minuit une oreille attentive aurait entendu un
bruit très léger qui se produisait à la partie ouest du
rempart; un peu plus tard on aurait pu voir une tête
passer près des créneaux de la tourelle et rester immobile
pendant quelques instants.

La sentinelle chargée do ce poste ronfihit dans sa gué-
rite. Alors prompt comme l'êcl-iir le rôleur nocturne,q1 ui
n'était autre qu'un des plus dévoués soldats de L'archet
Ier détacha le pavillon du imdit.

Malheurcusement le drapeau était solidement attaché
au haut. Après un moment d'hésitation, notre soldat
s'élance bravement en avant et commence à grimper le
mât. Au mon.ent où il touchait enfin le précieux dra-
peau et l'enfouissait dans sa tunique, le bruit sec d'une
carabine retentit et l'instant d'après notre soldat tom-
bait comme une mase au pied du rempart. Il était mort.

l leudemain, de bonne heure, les soldats du fort
firent des recherches pour trouver son corps mais, chose
étrange, li cadavre avait du être enlevé, car il était dis-
paru. A sept heures quand le commandant Bro-sot
sortit do sa tente, uno exclamation de surprise et de
colère lui échappa : " Quelle est cette gaénille ? " dit-il
en montrant uu morceau de coton blanc qui remplaçait
le drapeau absent.

La sentinelle qui avait tiré le coup de feu s'avangs:
-Coimandant, la nunt dernière, étant sur mon quart,

j'ai vu quelqu'un on train d'enlever notre drapeau, j'ai
t'ait 'ou et je l'ai vu tomber.

-Il aura pris le drapeau je comprecds ça, mais cette
guénilleo?..

-C'est que dans sa précipitation à de'scondre, le vo-
leur aura oublié sa chemise.... Fant-l l'eulever?

-Non, laissez.la ; nons allons parlementer.

_' poyurquoi (onu e plrlt ae- .quoi .qui lit un 'e. A l'occasion de la fête St Jean-Baptiste, les camra-
Marcello e suspendit à ses mains. guards s'abattent impitoyablemrient sur Montréal.
-uPa r pitié je vous en prie i... ne Un jeune médecin rouvellement établi dans cette ville

lui partez-pas 1 s'doria-olle. voit tomber chez lui, vers la fin de la semaine dernière
Jacques la regarda. La rougeur trois de ses compatriotes; le mari, la femme, et la belle- Uno bonne histoire qui nous arrive d'Italie

bitlanute qui couvrait les joues de mère. Le roi Humbert, bien qu'étant âgé de quarante
Marcelle les larmes (lui gonflaient •C'était pour la première fois qu'ils visitaient la ville. ans seulement, puisqu'il est né en 1S44, a rapidement
ses paupières, ce cri qu'elle venait de Les premières salutations faites, le mari, un brave gar- blanchi. Sa grosse moustache et ses cheveux taillés an
J'aire entendre, son trouble, le trem- çon cultivateur, dit au jeune docteur : brosse sont maintenant tout blancs. Victor Emmanuel,
blaient de tout soit être lui firent -Tu sais, nous sommes arrivés ce matin et j'ai e-u lui, ne permettait pas à la nature ces fantaisies. Il se
comprendre enfle la vérité. Il enuto- que nous pourrions venir sans façon te demander à diner, teignait outrageusement. Et quand il revenait de alis-
ra Marcelle do ses bras. Le docteur se rond de bonne grâce et ses trois iâtes ser dans les montagnes, ses formidables moustaches d'un

-Ah 1 pauvre enfant I... dit.il. font grand honneur à ton menu. noir de jais, s'étalant sur une peau extrao: dinairement
Et comme elle sanglotait lu visago Le lendemain, nouvelle visite. bronzée par le hle, lui donnait l'air terrible d'un diable

ëalché entre ses mains : -Mon cher docteur, lui ait la belle-mère du ton le sortant d'une botte à surprise.

(A continuer ).plus engageant, e nduis znous one àla montagne.vi Sbeonutigse ui f o de ée is irdes1nsl re para-
_________________________ Le cicerone malgré lui fait la grimace mais envoib ble outrage, Ce qui fait le désespoir de lia reine. Auz-si,

J ua ars r:s coxvu.Isaoarst no chercher une voiture. dernièremtent, le roi trouva sur sa toilette un flacon ce-
tqujetal°jo-4r °" ,'entendias Le surlendemain, troisième invasion de nos voya. quettement enrubané qui contenait une eau de Jouvence

inn temptq'i reparaissentaprs J j'ai rat gours. quelconque destinée à rendre à ses cheveux « leur cou-

mt 'iho1i'iea • uîa -Tu serais bien aimable, mon chier B... de conduire leur naturelle " comme disent les prospectus.
mou rotniss aurit les iiiataeaisc ma femme au théâtre, elle n'a jamais vu ça. Il s'informa et apprit que cette invite lui était faite
sin a'uteil allan'o in rs s iur, ce ils a n
raison pour que VIous no soez pas gur inaita Le docteur les em mène tous au tlhétre et indépen.. par la reine.

nia nr atuiitezdesui.e nimit ratinbo Done damment do l'ennui que lui causent les dépenses impré- Le lendemain, une émotion insolite régnait dans les
i'aèrs" pour t'oxpron et le bureau de post. vues qu'il fait pour ses amis, il a celui d'Otro obligé de appirtements de la reine, c'ét.iit des exclamations, un

osser u ,YUat.eGineJ ntsreaSo ler. u traduire la pièce, car ils ne comprennent pas un affolement parmi les domestiques qui semblaient ne
*ma onas, Toronto. trattre mot d'anglais, et celui plus mortifiant encore savoir où se fourrer.
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COMMMLE'I ÇA. VA.?

On peut juger, dit-on, du caractère
des différents peuples par leurs for-
mules de salutation.

Le Grec, naturellement porté au
plaisir, dit: " Réjouh, toi 1 "

Le Romain, puer lequel la santi
et le bonheur ne font qu'un, vous
dit: Salve/ Suis bien portant, sois
fort I

Le fatalisme de l'Arabe se trahit
dans cette expression : "Si Dieu le
veut, vous allez bien."

La formule de ealutation du Turc:
"Que votre ombre na s'amoindrisse
jamais r' indique un pays où il y a
toujours du soleil.

Sous le brûlant climat de 'Egypte,
où une transpiratiun abondante est
salutaire, on vous demandera: "Com-
ment transpirez-vousI

Le Hollandais, voyageur, vous de-
mande : Comment marchez-vous ?"

Le Suédois. méditatif: "Comment
pensez-vous ?"

En Chine, où le riz forme le fond
de la nourriture, on vous aborde ain-
si: "Avez-vous mangé du riz I"

Le salut da paysan irlandsi est
bien caractéristique: " Que la .u de
Votre Honneur soit longue, d .1, et
que votre lit soit fait dans la gI-rol
<Cette emphase hyperbolique et cette
abondance de métaphores n'indi-
quent-elles pas l'origine orientale,
dit-on, de ce peuple ?

La formule te plus frappante est
le I Comment faites-vous 1" de l'An-
glais. On voit dans ces quatre mone-
syllabes: fIow do you do I toute
l'activité, tout l'esprit est pratique
des Anglo-Saxons; l'action est tel-
lement l'essence de leur nature, il
leur cet tellement impossible de ne
pas faire quelque chose, qu'on ne
songo même pas à leur demander
" s'ils font" ni " ce qu'ils font,"
mais "comment ils font.

Le Canadien qui a i oeur sur la
main vous demanue : I Comment ça
va 1" ce qui vaut bisn une autre ma-
nière de saluer.

Entre cabotins du province, sur le
boulevard :

-Comment! te voilà du retour ?
Je te croyais content là bas ?

-Ai ! un suces, tao echer Mais
c'est cutte affaire de l'Oplra.-Comi-
que !

- Quel rapport?
-Eh oui ! je jouai< avec tant do

feu, que lu maire m'a déclaré dange-
geux pour le theitrc.

Bons bourg-ois.
On reçoit une visite ; la conversa-

tion toibe sur le prochain mariage
do la fille de la maison:

-Ce sera une très belle noce, dit
le père. Nous avions l'intention de
vnur inviter, mes chers amie.

--Mais, ajoute la mère avec affa-
bilité, nous avons déjà tant de mon-
dec!

Les enfants terribles.
M. Tomy est agec lir un vieil

ami de sa famille, chauve comme un
ouf d'autruche, qui l'accabla conti-
nuellenent de ses conseils: «ITomy,
fais doue ccci. Tomy, fais donc cela."

Alors, l'enfant so passant la main
dans les cheveux.

-- Eh bien ! gros atlin, faie donc
ça, toi?7

A la biaserie.
-I( fait assez chlaud déjà pour

faire aimaer la bière.
-Avez-vous remarqué, après un

bock, qu'on a encore plus soif.
-Et après deux bock, done1
-Tout l'été comme ça.
-L'idéal Il!!..

Lu sergent Briscard, chargé de
dresser une statistique, interpelle un
paysan de la Bleauce:

-Fusillier, votre nom?
-Jean Cabassol.
-Votre fige?7
-Trente-up ans.
-Votre culte?
-Vous dites, sorgent ?
-Votre culte e
-Cultivateur.
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Un gamin d dix ans.

Une demoiselle de six.
Un papa, personnage grave:
'Nous 'disons donc que le coton,

insiste le papa auprès du gamin, est,
avant qu'on le travaille, une espèce
de duvet souple et soyeux. Et où
vient le coton I

Le gamin reste coi.
-Comment tu ne sais pas ça1
-Moi, je le sais, dit la demoiselle

en aehevant de débarbouiller sa pou-
pée.

Ah I bah ?
- Oui, 4 ç·, vient d.ns les oreilles

des vieux monsieurs."

Au Recorder :
Un affreux vagabond est accusé de

s'être introduit nuitamment dans la
boutique d'un bijoutier.

-Ditea-nous, lui demanda son
Honneur dans quelles circonstances
vous avez eonwuia ce vol.

-011 I mon ragitrat, répond le
filou, dans des ciruomcstances... atté-
nuantes.

Est.se l'influence des étrangers,
des Chinois, surtout ?

Mme X... reprochait à son mari
de manquer d'entrailles.

Mais je t'assure que j'en ai autant
que qui que ce soit l répond M. X...

.- Faite-les donc voir, dit mada-
me tout naturellement.

Epitaphe copiée au Père-Laclaise:

Ci-git
JOSEPH COlVILLON.

Décédé à l'dige do 26 ans
Il gagnait déjà deux mille quatre

cent fra.

Deux bolêumes se rencontrent:
-Ah 1 mon pov'vioux quelle dè-

che... Passe-.moi donc un louis.
-J'allais te l'd'mander... Mais

tu connais bien le proverbe : on ne
prête qu'aux riches.

-'est drôle tout d'mêhne, mur-
mure chacun d'eux en tournant les
talons; j'ai bien touiaurs trcuvé
quéqu'close à leur emprunter, mais
rien à leur prêter.

A la prise de Conitantine, un sol -
dat trouva dans la bouique d'un
juif un tableau dont la peinture était
entièrement effacéo, néanmoins il eut
la constance de le porter jusqu'au
camp.

Un de ses camarades lui demanle
quel est le sujet de ce tableau.

-Mon cher, lui dit il, e'.t le pas
sage de la mur Rouge par les Hié-
breux.

-Mais je ne voia pas la mer ?
-Tu ne peux pas la voir puis -

qu'elle s'est rutiée pour laisser passer
les Hébreux.

-Et les ll.breux ? Je ne les vois
pas non plus ?

-'est vrai, ils sont pasés.
-- Mais enfin, leu Egypticus qui

les poursuivent, où sont-ils ?
-ils vont venir.

Bizarre ieucontro des mots
-Si la " Tamuise " passait i Paris

et la I Seine " a Londrs, qu'en se-
rait-il 1

-Cela " assaivirait " la Tamisa,
et " tamiserait. ' la Seine 1

(Intraduisible en anglais.)

Petite séance de spiritisme.
L'esprit est invoqué. L ,assi.stants

sont dans un état de suiexcitation
indicible.

-Es-tu là ?
-Oui.
-Qui suis-je ?
-Un parfait imbtizsle, répond

l'esprit.
Ça jette un froid parmi les fidèles.

Dans une ville de Hollande, le
hasard a mis la Banque en face du
Mont-de-Piété.

Etonnement du caporial relevant le
factionnaire de la garde civique qu'il
avait placé devant la Banque et qu'il
trouve devant l'établissement de prêt.

-Mais ce n'est pas là, lui dit-il
que vous devriez être en faction I

-Pardon, je suis là parce que je
n'ai rien à garder à la Banque et que
j'ai ma montre au Mont de-Piété I

Que s'était-il puE6s 'I .-
La reine possé le un adorable petit chien havanais, au

poil aussi soyeux que long. d'une blancheur éclatante.
Le malheureux petit animial venait d'apparaître

dâvant son august. iMaîtresse horrible, méconnaissable,
le poil teint en vert.

C'était le roi qui l'avait fait frictionnor avec le conte-
nu de la bouteille dont lui ava-t fait présent la reine,
pour essayer, disait-il, avant de n'en servir, l'eau qui
devait lui rendre l'éclat de ses vingt ans.

On ne dit pas ce qu'a pensé la ieine de cet essai royal.

L'ECOLE D'EQUITATION
DE M. DESGEORGES

1ere-0 SEC ImE

Le chêfre de file, professeur d'Eluitation

M. lIlrace Boisseau

M. J. U. Emard avocat

M. Marion do la in er-e avec son Jack de velours

M. Beullac file

M. Lucien Lasalle du Monde

M. TassE de la Minerve après l'életion de Laprairie1

CLUB DES CHAVIRANTS
La Vigne est la Joie

Pourquoi saint Louis a t-il une grande réputation
d'homme humain et modéré

-Parce qu'il rendait la justice sous un chinc et que,
par conséquent, ses arrêts n'étaient jamais san-s glands
(sanglans.)

*a

Pourquoi les femmes n aiment-elles pas le système
métrique I

C'est parce qu'elles ne veulent pas entendre parler de
stres (se taire.)

Quel était le plus noir seigneur de la cour du roi
Louis XIII?1

-C'était le maréchal Ol<Anere (d'acre )

Quel était le héros de l'hinoire sainte qui possédait
la voix la plus formidab'e ?

C'était Sanson, quand il parlait, on entendait cent
sons et pourtant il était seani sni.

Pourquoi lorsqu'il fait huimido évitez-vous de mar-
cher nu-pieds 1

- Parce qu'à ca moment on voit sotir bea:coup de
verres de terre (ve-ro de terre.)

Quels sont les commerçants les plus mendiants i
-Ce sont les épiciers et les limonadiers parce qu'ils

ont ci/i-ons (i.c frnid.)

Quelle différence entre Alexandre-le-Grand et un
tonnellier ?

Le premier mit les Perses on pièces et le recond met
les pièces enc pesc.

*s '

Quelle différence entre Dumolard l'assa.sin et Gérard
le tueur de lions I

C'est que pendant que l'un tuait ds b;onies à Lyon,
fautre tuait des lions à Bone.

Quelles sont les lettres que vous prononccz le plus
souvent, en été, quand vous parlez de votrs fer.me ?

ý-L. L. O. (Elle a chaud.)

Pensée d'un vagabond:
A tout péché mniséricorde (misare cf cruede.)

.týn .. 1

Un jeune homme qui a beaucoup
vécu se. décide à faire une fin et se
marie.

-J'espère bien, mon cher gendre,
lui dit sa belle mère le jour de la
noce, que maintenant vous ne ferez
plus de bêtises?1

-Oh ! chère maman, répond le
gendre avec vicacité,'je voua promets
que celle-ci sera la dernière.

M. de C... vient d'enterrer sa bel-
le-mère.

On lui apporte la note: messe en
musique, cierges, voitures, gants,
pleureuses, cela n'en finissait pas.

-C'est rudement cher, dit le
gentilhomme.

-Oh, mon ami, fit sa femme d'un
ton de reprocha, elle eut donné le
double pour toi I

La fin di monde est proche.
A prouve :
Ce comble que j'ai pieusement re-

cueilli sur une tombe du cimetière.
Une magnifique couronne avec

cette inscription.:
" Offerte par ses locataires."
On n'invente pas ces choses-là 1

Le petit Paul, qui a sept ans, va a
l'école où il brille parti..ulièrement
par sa paresse.

-Dans ma classe, dit-il hier, nous
sommes quatre, et c'est moi le plus
fort.

Pois, voyant son père lancer un
regard des plus ironiquesil s'empres-
sa d'ajouter :

-Après Louis, George et André 1

B..., le bohème, rencontre un ami.
-Bonjour I fait l'ami. Tu viens

de déjeûner ?
-Non, pas encore, dit B..., qui

a serré la boucle de son pantalon et
qui ne veut pas l'avouer, il n'est que
dix heures.

-Allons d ne!... Il est midi pas-
sé. Tu retardes.

-Dame, mon cher, répo.in notre
bohème en tapant sur son gousset
vide...... pour les heures du repas
je vais comme la bcurse.

Au théâtre, à Brest.
Un i.onsieur passe dans un rang

de fauteuils d'orchestre ; il marche
pesamment sur le pied d'un çiicier
de marine :

-Imbécile ! s'écrie l'officier.
-Monsieur, je suis la sous-préfet.
-Vraiment ! Je ne savais pas que

vous cumuliez.

Sur le boulevaid, un cocher écrase
une vieille bonne femme.

Un médecin, accouru, déclare que
la maiheureute n'a plus que pour
quelques instants à vivre.

Le cacher avec magnanimit4
-Eh bien ! l i Je lui otfro une

rente viagère

Entre belle.mâre et gendre.
-Mon ami, n'oubliez pas pas que

vous avez juré d'aimer ma fille jus-
qu'au dernier jour de sa vie.

-C'est vrai, répond le gendre
c'est même ce jonr.ià que je l'aiwerai
le plus i

-Allons, Tomîy,tu seras done tou-
jours aussi paresseu i1... Malgré ton-
tes mes recommandations. tu a'as pas
encore fait ta version anglaise !...

-Décidément, petite mère, per-
mets-moi d'y renoncer.. Je me sens
beaucoup plus de dispositions pour
' l'aversion allemande !"

Au salon.
Un brave paysan s'extasie devant

une nymphe superbe.
-Combien que ça pourrait coûter

cette belle personne-là ? demande-t-il
à un monsieur qui se trouve à côté
de lui.

-De huit à dir mille francs...
-Bigre I al' coûtent moins quand

all' sont en vie !...

X.-., fiLancier archi-millionnaire,
,est un ancien failli.

Un du ses a.ms lui demandait,
l'autre jour, pourquoi il ne se faisait
pas réhabiliter.

-Oh I ne mie pa.laz pas de cela,
répoudit-il cuc émotion; je ne
vecux r.4viller de pénibes souvenirs!
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-Quatre cents ouvriers d'une fa-
brique de coton, à Gand, se sont
récemment mis en grève.

-Tiens I s'est écrié Galurin e
apprenant la nouvelle, c'et tiès dio-
le. Je connaissais bien le gants def
eoton, mais je n'avais jamani entendu
parler des cotons de Gandi !

-ur le boulevard:
-Ah ç, pourrai-tu me dire ce

que tu as bien pu faire pour mériter
la décoration du mérita Lagricole i

-Commentut e ?
-Oui, que cultives-tu?
-Les femmes I

-La lecture des Peitea.ficles
de Paris peut souvent procurer d'a-
gréabtes instants.

Témoin cette ipetito annonca que
nous avons trouvés.nc tête des "avid
divers •.,

' Très sérieux. Jeune demoele
désirant joutir un jotit air de trom-
bone poîur la fête do ion pÙ!re, Pren-
drait quelques leçons à f-rfait. Ecrire
jusqu'au 27 niai."

-Devant les jog:, ap:è la
brouill',:

-Voyous, n sieiiêur, demanda le
pré.ident, lorque v ius liâtes con-
naissanceo avec iadniioiselle, voua
étiez bien ét'diantl

-Oui, mousieur le p:éiident, usais
nous étiors pas i liés qu'elle le dit.

La plaignante, avec des larmes :
-8i l'on peut dire: nous fumions

dans la mê-mu ripe

-Les bolles-mères.
L'une d'ellescest accostée dans la

ruo par une amie :
-Oh allez-vous donc, ma obère.

Vous m'avez l'air bien pressée !
-J'ai iâCte de rentrer. Figurez-

vous qu'avant de sortir j'ai oublié de
jare nia scène quotidienne- à mon
gendre I

-Entro femmes.
-Est-e que ton mari jure que-

quefois?
-Oui,.quelquefois
-Quel est son juron favori ?
-onnerre I
-Quand il dit ça, ses yeux doi-

vent lancer des ée'.airs !

Une anecdote clarniante, qu'Au-
rélien Scholl tire do sa boîte aux
souvenirs:

Paul )nplessis, un romancier qui
maruhait le pair ave les producteurs
les plus recherchlés de l'épnque, quit
tait souvent le divin Lopelletier et
vensit rendro ommage à la bière
blonde de la rue des Martyrs. Il
avait toujours un grznd roman un
cours de publication dans la Patrie.

Un soir, Vernet, qui eemblait l'at
tendre avec impatience, l'aborda dès
son arrivée.

-Un renseignement, lui dit-il.
Mon oncle suit ton roman avec atten-
tion fébrile. Tu as laieé hier la
comtesse dans une situation des plus
critiques ; elle est tombée dans un.
guet.apeus, entourée de ceux qui ont
intérêt à la faire dispainutre. Est-cel
qu'elle meurt ?

q-Oui, répondit Duplessis.
Vernet donna un coup de poing

sur la table on soupirant:
-Pas do chauc l
-Qu'est-ca que cela peut te faire i

demanda Duplessis.
-- iion oncle m'a parié qu'elle

mourrait, et moi, pensant que tu au-
rais encore besoin de la comtesse
dans là suite da feuilleton, j'ai parié
qu'elle no iourrait pas.

-- Un gros pal i?.
-Deux cente francs.
-Diable I fit Dupleasis.
Et tirant sa montre :
-Neuf heuret, j'ai encore le temps

d'aller à l'imprimerie, je prends un
fiaore et je vais sauver la comtesse.

-Vrai I s'écria Teraet attendri.
DUplCssIs lui serra la main et dit

nvoeosolennité:
-Je te promets sa vie,

-C'est en vain qu'on persécute le
piano• Les inventeurs s'évertuent, à
iu: trouver des remplaçants.

On avait parlé, il y a quelque
temps, dupyrophone. Puis plus rien.
le pyrophone reparait, perfectionné.

Il parait que les sons, dans le
pyrophone, sont produits par le gas
circulant dans des tubes d'inégale
longueur.

Toute une innovation I La flamme
musicale1 Quels agréables dialogues
dans les salons oh l'on pyrophonera I

-Mademoiselle veut-elle nous brû.
ler quelque chose ou soir?1

-Non, monsieur, je ne suis pas
en gaz.

Et les comptes rendus des concertit
future I

a" Hier, notre éminent pyrophonis-
te Valoupard s'est fait entendre à la
asle .ez. Quel artiste 1 Il a joud
sur huit tuyaux lea Plaintes el'une
jetu /ille et un Cuprice pour oxygè-
ne du sa conposition qui est allé aux
étoiles. Malheureusement, son con-
certo de la fin a été interrompu par
une fuite de gaz. Mais la victoire
était remportée."

Autre ressource. On cura des
compteura pour gammes. La deoii-
selle que sons professour de pyrophonie
aura surprise en flagrant délit de pa-
rosas ne pourra plus nier.

Lot compr.,,nia du gaz IL là un dé-
botîché auré pour le eci oi t'électi
cité la détrôuerit, illet-3. Elle aura
la ressourco le teu r les pyrophone.,
pour bals et soirées.

-Galere d'Orléa, entre néri
oionaux:

-. 'éi mon bon ! que j'ai une si
bonne montre qu'elle part toujours
en môme tepn1t que le canon dt
Palais.Royal 1

-Pécairo ! la mienne est de
beaucoup supérieura' alors?1 puisque
le gardien il vient chaque fois me
demander l'heure pour que le soleil
il le tire Il I

Comment on em,îployt de prOStc inere a-
gna $5.000.- Un porteur de malles nègre de
Atchison (Ka.) A. L. Robli, raconte ce
qui suit : Je suis à l'emploi des postes des
E. U. comme porteur de malles depuis
plusieurs année,. bMon attention fut atti-
rée sur la loterie tde 'état tie la Louisiane
et je mse décidai à acheter un billet. Pen-
dant sept mois consécutirs, je donnai un
dollar réctiliér'ment tous les nmois et jus.
qu'au mois d'Avril, je ne gagnai riet. je
mul décidai à faire un dernier versement
d'un dollar, puis à m'arrêter. J'envoyai
mon dollar comme d'habitude à M. A.
Dauphin, Nouvellce.Oriéans, Le., et reçu
le billet No. 23-899. Je reconnus avec
bonheur que j'nvais gagné le prix de
85,ooo et je déposai l'argent à l'Exchange
National Blank de cette ville.--tchiuten
(Kas.) Chepiun, 3 Mai.

--Au tribunal correctionnel.
Le prévenu, aprés avoir docile-

ment écouté la discours 1 aternol du
président:

-Oui, mon juge. je suis un vaga-
bond, un voleur. Ma:s des gens com-
me moi, il eu fauît l

-Vous croyez ça ?
-Si nous nous mettions en grève,

de quoi que vous vivriez, vous autres
jugs ?

-Charmpoireau est invité par ha-
sard dans une bonne maison.

On lui sort une bouteille d'un vin
qu'il trouve exquis.

-Quatorze ans do bouteille I lui
dit le maître da la maison.

Champoireau finit la bouteille
puis, avec un soupir:

-Elle est bien petite pour son
âge 1

-Heureuse ingénuité I
Une ex-jolie femme demande le

plus naturollenîent à un jeune ingd-
nieur:

-Expliquez-moi donc, monsieur,
comment, pendîat dque toutes lesin-
dustries ont l'ait des progrès, que je
ree:uuais, l'art de faire des miroirs
soit dans une telle décadence I

-Au café, il est question des ré-.
cents sinistres maritines. Calino, qui
a prêté l'oreille attentive à la disens-
sion, s'écrie tout à coup :

- il y aura pourtant un moyen
bien simple d'éviter ces abordages 1

-Lequel, cher ami?1
-Ce serait d'édicter une loi inter.

nationale qui forcerais les navires à
marcher à reculons I

-Addition de restaurant.
-Eperlans... Mais, garçon, je

n'ai pas mangé d'Eperlans 1
-En effet; il n'y en avait pas.

Mais monsieur en avait demandé 1

a JLMW A lZm

La tante Isaure a quatre-vingt-
six ans.

-Voyes-vous, disait-elle hier, j'ai
une peur horrible d'être livrée à la
crémation.

-Mais, madame, vous êtes fort
riche, vous pourrez spécifir le mode
d'inhumation qu'il vous plaira.

-Non; mes neveux me disent
tous: « Ma chère tante, dans quel-
ques années ont crémera tout ,le
monde; si vous voulez être enterrée
à la vieille manière, il faut vous dé-
p6cher de mourir bientôt 1"

-Curieux Proebs.
Le juge de paix, s'adressant au

plaignent.:
-En somme, que réclamez-vous à

votre adversaire ?
-Voici. Dimanche dernier, je me

promenais au bord de l'eau avec ma
belle-mère : elle tombe dans la riviè-
re. Cet homme plonge aussitôt et la
retire saine et sauve.

-Eh bieni
-Naturellient, je lui demande

des dommages et intérêts 1

-Au c)ibat de Sfax, en Tunisie,
l'anoiral Miot. dont la bravoure est
légendaire, avait pris, de ses mains,
un drapeau troué do balles et tomi-
bant en loques.

Quand il revint de Madagascar, a
vieille bonne lui dit :

-Jo vais vous faire une surprise
bien agréable. Tenez, ajouta-t elle,
en lui moutrant le drapeau, je l'ai re-
prisé; il a l'air tout neuf !

-Le directeur d'un bureau de
Placement, à Paris, fait on ce mo-
ment distribuer à sa clientèle fémini-
ne un prospectus où l'on remarque
cette perte .

-Mon établissement se recom-
mande surtout aux nourrices et bon-
nes d'enfant. Le poste des pompiers
est à la porte - côté I

-Un mot d'e módcin:
-X... est sanguin..., il mourra

n'apoplexie.
-Foudroyante I
-Oui.
-Bigre I
-Ne faites pas la grimace, ce

sont les meilleures.

-Chez un marchand de bibelots.
-Combien cotte assiette ? Dix

francs?
-Non, monsieur, six francs seule.

meut.
-Six francs ? Je vous en donne

trois .

--Echos de Marseille:
-En province, raconte l'acteur

Tartamboul, nons jouions le diman-
che jusqu'à douze actes !

-A Marseille, mon bon, reprend
Dugarraud, nous ne donnions qu'une
saule pièce, mais elle était si longue,
que noua étions obligés de jouer deux
actes à la fois I

Daux navigateurs tartarinesques se
rencontrent sur la Cannebière !

-Ze viens de faire le tour du
mnonde 1

-Té I Moi aussi.
-C'est prodigieux que je ne vous

aie pas rencontré !

-Guibollard valet de chambre.
La scène se passe chez l'un de nos

p'us célèbres écrivains. Un visiteur
au présente :

-Yotre maître est visible ?
-Je ne said pas: je vais m'infor-

mer.
Le domestique sort. Il revient au

bout de trois minutes:
-Mon matre m'a chargé d'expri-

mer à monsieur tout l'ennui qu'il
éprouve de ne pas s'être trouvé à la
maison pour le recevoir.

Deux messieurs se jettent sur un
canapé et appuient leurd têtes sur le
dossier.

La maîtresse de la maison s'écrie:
-No vous appuyez pas sur ce

meuble, il n'y a pas de housse I
-Oh I ne craignes rien, dit l'un

des visiteurs, je ne mets jamais do
pamade.

Et moi, di, l'autre qui était cbaui
ve comme un genou, je ne mets ja-:
mais... de cheveux.

'- J

OsSOMPION-3tnma mnau é poaim
pour la maladio indiquée ci.dess; par
»Uaunsge, des milliona de oua de la pire
espèce et très anciens pouveat Oire guéris.

Vraiment, ma foi a.ti grande daisou esle.i-
t4 que J'enverrai deux bouteiles gpabtaott
avec un traité de valeur ser la maldet .to

.ar.unsouffranut , cette maladie. Donnez a'
e ubureau de poste eM pour I'ezMrea

Dr T. A. 5L00U3t, succursile i U rie Xougq
2mmte.

Un monsieur, portant d'épaisse
lunettes bleues, travers la rue St
Jaolues. Un fiacre arrive droit sur
lui; le cocher arrte court et s'écrie
avec colère:

-Vous n'y voyez donc pas I
La monsieur répond avec chagrin:
-Mais non, je n'y vois pas I...
-Eh bien; reprend insolemment

le cocher, quand on n'y voit pas, on
prend un chien.

- Pourquoi fait le monsieur avec
douceur, pour le faire écraser

La latrtnotiomanie sévit avec une
tdlc fureur dans cette saison que
beaucoup de célibataires songent sé-
rieusuLîment b i.sa ranger sous le dra-
peau de l'hyménée.

Quelque5 uns d'entr'eux nous de.
mandenti un bu conseil.

Duivuut ils prendre une femme
grande ou préférer une petite femme?

lZépow l e:
Preneztue potite femme car, de

deux maux il ituta choisir le moin-
dre.

LA 0GONSOMPTION GU2LRIE

Un vi-r.x rnîdecin, im3 pratiquant plus,
i revu ldun muissionnaire des Inde-Ori-
.noai ila foriitile d'un remède végétal
tnsr np pour la guerison rapide ot
pe2rmtu. gle la Consomption, de la

rohit liiL u lit Calarrhi, (lu l'Asthme, et
lu tuuits. ls anectiors rie la gorge ou
1es pi tuons. Ausrsi gutérison positive tt
riulic lu (. e'a déLillitâ nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
tpr, eo avuoir expérimntat( l'eiicaco
dans des milliers du cas a senti qu'il
âtait ti, on devoir de le faire connaitre
aux Mialaues. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les soulfrances humal.
nes, j'onveriil gratis, à tous ceux qui le
dûsirent, la tformule, en A.lemand, Fra.
çais ou Anîglais, avec toutes les rensoe-
gnemrients pour le 'aire et l'employer.

Envoyor par la poste; un timbre et
Votro airesse. Mentionner ce jounal
%. A. Novas, 149, Power's Block. IRo-
chester, N. Y.

-DU-

Le 12 JiUillt 1887

AU POLE NORD
EN AEROPLANE

Prix des abines 1,000 pistole.
Le nombre des cabines est limit è200
Ent route on uarrôto à New-York, Phi-

ladelohie. Wasihintgtoni, 'loledo,Chicago,
Onaha. S.n Francisco, Yeddo, Pekin,
Contantatinoople, Iomo, Pas , Berhn,
Copeinîhagne, Stocklholin et St Peters-
bourg.

LE VOYAGE DURlERtA UN MOIS
Les repas seront fournisa bord - r1ai-

son du eieux celliais par jour, excuptC le
venhlreli, un (cu.

Retenez vos cab»ines nu plus tôt.

.DIENANDEZ PARTOUT

LES CÉLIlIIRES CIGARES

CREME de la CREME"

SORTANT DE r.A MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et fait. avec Zos MEiLLEUS

f TABA C de la HA FANE.

AU NI NYCUÅRNIE, F isil
A 3IS AUX MEBS

St votreommeil est troublé la nuit par les
pleurs ette cris d.un enfant qui soffr-e de s
dentition .btez-vous de "oa» 'Psocxrer ume bou.
teille duIl' Sirop calmnt de Mume Wlnalov pu
a dentition da enfant.. Sontencatcité es%s.s

il ae. etworrepetit made sera soulagé imnén
ilfatement.

Ayezconianceg.ô mère, ce remédesatinigl
lible. Il guérilla ysseterla lit la diarhlée, rim
larise l.estomac et lat intestins, fart di.parailre
les coliques, adoucit les humeur, rédsit les le.
lammations..edonne une énergie nonvelle atot
le oyqtèoeaungénéral.
'"?.lLe Sirop calmant de Mit Wiuslow pour La
dentition des enfants" est agréeable angoes et
atpr'p'réd'apr"s la pr"ciptio. 'uenpius
graItmes céléb,îlôa médicales parmi les femmes

es Xtat-Un.ls.-1 este n vente cez tous les
phar"aeitedans le monde entier. ixa.s cis
a bouteille.

PRIX CAPITAL $150 000
neooré par ia Lr alr on 1 a e.'

sd a - ii a .e, e8013. =
Utu... .IV10000,:n a 1.116~ !,dnln .par unv*t*Z"u'Itsn e .itt 17comimo fInu.t Pa de 31

aLIlLloel a rauaçsnul.fitpour la
iirngesmen4upls et trnmetari-a, de la Coin.
puignie de Loeric de L'Eta de la Louisia.
ne, qu naou i oons et eonirioens pers»n
iielleont ti aya (/tot-iiiî'et qeJ
oui est coedt aavec honnértfncMas

et , up foi .r lotioa otéras ; roua
auloroins la Compagnie à àm serir dec
eriifica, arec dcefac-L mile de nos 8igom-

ure.- aiiLto.chEsdans ses altooîcea.

4.
on e

r .?
4

'

commisasoire.

êC! eandn.ls, nîpes et Ban-
quters pii x 1~~<l0 (lq11.q )7'Yp ag/fb nuz

Loc le l.'ritde lit...odicequi et-
ren risen a nos r

Pres. Loulsiana National Bank
PIzEUR LA MAUX,

Pres. S!;ato National Bank
A. BATC)WIN.

Pros. New-Orloans Nati'l Bank
OARL ORIN,

Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribué

Gompagnie de la Loterie de
lEtat de la Louisiane

Incorporéeoen 180 pour 15 asu par la LOgisla
turc pour don ile d'éducntinu et tde charité, avec
n Capital do. 1,000,000, auquel a étéajoutédo.

puis un fonde <de réserve de pins 6d $580,000.
Par' nvopopulair,,érasant,sa&privlège

duvinrent parie do la Préornie oColitutioinde
ilâ, adoptée le 2 clé,:etulere A. D..* 1870.

Lie ame trerie ,wot etldlc. pare Ifpeu.
,ale ratiemcnétai. Pie/uit rina Ïe de dduction
et . retardeiuinlaci.

LOts grns14tiraea 41P 'nombre pair
ont lien mceseuellement.. et 148 Uregeabi.uiiels ont lieuU nt tous les n:z
MOUa (Juin t D.Lce,,tbe>

OC~CAS4ION PE'1II DE GA
GNEIL UN. FITINI.SIPTIPMEr
GRAND, TIRAsE, UrlAs VIf àL'AADE.
?aIE 1>n1it trsIQUE.XNouvM:LLgonRZEAN. S.
MARI>n, 2e .(lET , i,-, sone TI-
RAGE MENsUEn.

Prix capital 50- - >00
44- Notite: Le3,Bltoti sontà 10 seulement. Moitie, $5. Cinquième, 82.

Dixième, l$1.
LISTE DVS pRIX

i~~~ ~~ PICA'luJI..$iO000 .$150,000
1 olANIlR IXDr.. o, 0 5,00
1 G) AN il PRIX Di~. 0,000 20,000
2 GIîA-Nlx PRIX 1»R1... ,000 o 20,000
4 GItANiO P.ixlit..... ,,O o20,000

20 PRIX DE............... 1,000 20,0o
50 .......... :..: 0o 25,000

lt0'j . . ........ 0N0o.
2o ............ 2,00 40,000

......"..... U0 ;.,00

Mn0 PRIX d'dair<imtion de .soc soo0
100 .. 200 2U'000
100 " 100 10,000

2170 Prix 'leaut à................*s,0o
Le plcat.ons pouriTx nsitelubs doivent

Otre raites seudement au bureau de idula Oopngno

Pour de a pllnformtiatinnu, 6crivca lsii
bleme ll tant votre sltrteu:qgl nu ]oitg.

25e DATMDE>114TF, Mandats dat 'x.

pre, on change aur N1ew-Ynrk dans une lettre
MrdiniBllets îde b£ni1 uo par Express (à nou

frais têtre adse
m.A.nAmanN,

on à i A 0&tf niZ,Waashsagts-.5. ..

Mrssz lici 'nrr.crtetrôm à
flEW-ORLEANS NATxzONAL BANE,

nw-oricann, Las

RAPPELF4-VÇUS : °
.ieanregard et Bar y ,ul .ont naurgés des tira-
S", est une garanUe le i bonus lui absolue et d'in.
tégritô,îfine les lne,, sont lalegales et que
personne ne peut humai nement deviner Ies an-
mi-rom Kgavnants.

que le paiement de
loitis lesprix est GAICA NI 0,11,19 QOATIIE

ANQIIE , NAT Aî dolaNouvelle
Urléanu. et q-ules Iiilleta oun i sigés par le pré.
sident de l'insitution. Le uroits do cotte insut.
,otion sont garanispar tine .li-te et reonnue
par le& plus hait,.i couru; dèllex-vous î,ar eou&
quent do touts OImitations ou affaires anony-
me.

ans Médecine
Pour savoir le moyen de guérir mn

frisl leDébiiténerveuse, lin.
Paéasmoe, et toma le, désordres réagi.tant d'imprudences ou dn"irdtéa. cit..
'homme, adressez-vousa laMi.

DESSINATEUR
.- ET-

GRA VEUR SUR BOIS
(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MONTREL,


